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LE CONTEUR VAUDOIS 3

Longirod, le 28 juin 1865.

Messieurs les redacteurs,

En parcourant les premiers numeros de volre journal,
je trouve, dans le 5"'e numero, un arlicle conccrnant
les arbres celebres. J'eus l'idee, ä l'epoque oü il parut,
de vous envoyer quelques mots ä ce sujet, mais ce projet

tomba dans l'oubli.
Vous parliez du lilleul de Prilly, qui mcsurc 22 pieds

de tour. II me semblait que, suivant l'opinion que vous

exprimiez dans cet article, cet arbre etait, ä vos yeux,
le plus considerable du pays. Peul-clre ignoriez-vous

qu'il existät d'autres geants de la Vegetation, dignes
d'attention dans notre contree.

II existe ä Marehissy, village. de ma paroisse, un til-
leul, plein de vigueur, ayant 32 et 1/2 pieds de lour,
dans la parlie la plus elroite de son tronc, ce que j'ai
verifie moi-meme. Je ne sacbe pas qu'on en connaise

l'äge, ni qu'il s'y rattache aueun souvenir historique.
Agreez, Messieur, l'assurance de ma consideration

distinguee. J. Peclahd, pasteur.

Ijf tir federal.
D'apres les observations que nous faisons cesjours-

ci, il resulte qu'il a deux manieres d'aller au tir federal

: la premiere, sans conlredit la plus heroi'que, con-
siste ä prendre tout uniment le train de l'Ouest-suisse

Yverdon-Neuchätel, muni d'une cbaine de sürete pour
sa montre, d'une double poche pour son porte-mon-
naie et d'une couverture pour le cas de non logement;
la seconde consisteä prendre une blousegrise, un hävre-

sac, une pique des Alpes et un paquet de Grandsons,

puis d'aller dans cet equipage cueillir des rhododen-
drons sur les montagnes du Valais. Quelque extraordi-
naire que puisse parailre cetteassertion... c'est comme

5a. En effet, plusieurs personnes sur le point de partir
pour la Chaux-de-Fonds, changent brusquement leur
itineraire, effrayees qu'elles sont des rapportsqui nous
arrivent de la fete au sujet de l'incroyablc al'llucnce de
•monde qui s'y trouve. Un fait inconlestable est que les

palrioliques populations du Jura se dislinguent, comme
on pouvait s'y altendre, pour rendre ä leurs confede-
res et aux etrangers qui viennent fraterniser avec eux,
le sejour dans leur induslricuse eile, aussi agreable
que possible. Mais on peul facilement concevoir qu'en
pareilles circonstances et malgre les ingenieuses
ressourees de l'hospitalite, on soil oblige de faire le sacri-
fice d'une partie de ses aises et du slrict confortable.
Nous encourageons donc de toutes nos forces ceux ä

qui les affaires et d'autres considerations d'un aulre
ordre le permettent, ä se rendre ä la Chaux-de-Fonds
pour sympalhiscr lä-bas ou plutöt la-haut avec celle
mullilude de cceurs suisses reunis aulour de la banniere
föderale, sainte oriflamme de la patrie.

H. R.

Eies» trottoirs tlu «Rraiid-Pont.
Les trottoirs du Grand-Pont etaient, il y a quelques

annees, trislement celebres par les nombreux papillons
noclurncs qui y voltigeaient et y avaientetabli le theätre
de leurs exploits; mais depuis la reorganisalion de la

policc locale, ces inquietants völatiles ont disparu, et
au lieu d'etre mise au rang des promenades de bas elage,
la belle construetion qui relie les quartiere populeux
de Saint-Laurent et de Saint-Francois, animec par une
circulation continue, est maintenant le boulevard des

promeneurs elegants, des läshionnables et des voyageurs

de commerce. Ces derniers, generalement affec-
tös d'obesite, maladie causec par les inquieludes et les

privalions, vont y digercr, dans une promenade ä pas
lents et en lümant un cigare, les diners copicux qui
leur sont servis dans les hölels Gibbon, du Grand-Pont,
ou d'autres non moins conforlables. Cependant rien
n'est plus faliguant que de suivre les trottoirs du Grand-
Pont lorsque les pielons y sont un peu nombreux; les

uns vont, les autres viennent, s'enlrecroisent, se cou-
doient, se gönent, les larges corpulences, les toilettes
demesurees s'cmparent de l'asphalte, et les timides,
les fluets, ceux que ce pclc-mele impatiente, sont Obligos

de prendre le large, dans la boue ou la poussiere
de la chaussee.

Qu'arrive-t-il si vous rencontrez sur le trotloir une
de ces crinohnes de vingt pieds de circonference? En
galant homme vous vous efläcez aulant que possible,
mais, je nc sais par quel bizarre instinet, la dame s'ef-
face du meme cöte (si toulefois eile peut s'effacer); vous
vous empressez alors de prendre le cöte oppose, et la
damesuit votre exemple; ainsi de suile, sans avancer
ni reculer, jusqu'ä ce que, en desespoir de cause, l'un
des deux s'arrcte courl pour laisser passer l'autre.

II n'est peut-etre pas un Lausannois sur dix qui, se

dirigeant, par le Grand-Pont, d'un pas rapide vere la
place de Saint-Francois, ne se soit cogne contre quel-
qu'un aussi presse que lui, en tournant l'angle de l'hötel
de la Poste. — Mille pardons, Monsieur!... (d pari) Le
butor — Poinl d'olTensc, Monsieur!... [apart) L'im-
bccile!

Cette confusion ces incidents disparaitraient si,
comme. dans plusieurs villes de France et d'Ilalie, les

pietons prenaient toujours lc cöle droit de la rue.
II faudrait au moins observer celle regle sur le

Grand-Pont. II s'y etablirait une circulation sans en-
trave, oü les promeneurs seraient ä l'aise el dont la
regularile et l'ordre seraient d'un coup-d'ceil agreable.
Les nombreux pielons qui le passent n'auraient point
l'air d'un trou peau de moutons effrayes ä la vue d'un
loup destruclcur.

Ce n'est que le premier pas qui coüte. Si lc public
vouiait adopter cet usage, il suffirait de quelques mois

pour le faire passer enlierement dans nos mecurs et en
reconnailre tous les agrements. L. M.
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